
Technical and Bibliographie Notes I Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

DColoured covers /
Couverture de couleur

DCovers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminatedI
Couverture restaurée et/ou pelliculée

DCover titie missing /
Le titre de couverture manque

DColoured maps I
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black)I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

DColoured plates and/or illustrations I
Planches et/ou illustrations en couleur

DBound with other material I
Relié avec d'autres documents

D Only edition available I
Seule édition disponible

D Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin I La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
14 Commentaires supplémentaires:

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages IPages de couleur

Pages damaged IPages endommagées

DPages restored and/or laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E
El

Pages discoloured, stained or foxedl
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached I Pages détachées

Showthrough I Transparence

Quality of print varies I
Qualité inégale de l'impression

El Includes supplementary materialsI
Comprend du matériel supplémentaire

El Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning I Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.



'Sème Année.-Mars 1878.

(tt.~

~sr &W~JÂ&~

-lq

N o. '6.-



BULLETIN DE L'UNION-ALLET

AVIS DE L'ADMINISTRATION.

Le " Bulletin " est mensuel.-Le jour de publication est fixé au 25 de chaque mois.
L'aborinement est annuel et strictement payable d'avance :

Pour le Canada.................. $I.oo

Pour les Etats-Unis........... 1.50

Pour l'Etranger.................. .. oo
(en or)
(cn or)

Prière d'adresser franc de port, tout ce qui regarde l'administration et la rédaction du journal,
à M. H. A. PLAMONDON, io, Rue St. Jacques, Montréal.

UNION - ALLETI. .

OFFICIERS EN CHARGE POUR -L'ANNÉB 1877-78.

Prsicent-Général............ MM. EMMANUEL TASSE.
Vice-Présideni-Géineral............ ADOLPHE MARTIN.
2l.sorier ...................... H. A. PLAMONDON.
Secrétaire ........................ L. FORGET.
Assistant-Secrétaire................ i. J. E. CHAGNON.

Aumônier...... ..... M. le Chanoine E. MOREAU.

CONSEILLERS.
MM. ALF. PRENDERGAST, ALF.,LAROCQIE, NAP. RENAUD,

Z. LACHAPELLE, S. BOYER, E. HÉBERT, T. LABELLE,
C. ROY.

VICE-PRÉSIDENTS LOCAUx.

Montréal............................. MM. C. CARON.
Québec ................................. G. T. DUSSEAULT.
Trois-Rivières........................... JOS.BEAUCHAINE.
Oliawa................................. J. C TACHÉ.
St. Hilacinthe....... ...................... A. PELOQUI1N.
Rimouski..... ...................... JAS. PINEAULT.
Manitoba................................ H. MARTINEAU.
Piopolis................................ CHS. LANGLAIS.

LE " CRUSADER ",
Organe de la Ligue de St. Sébastien.

LONDRES ET DUBLIN.

Abonnement pour le Canada (y compris frais de poste) - - - - $2.00.
Prière d'adresser: nom, prenom et adresse avec le montant de l'a-

bonnement au soussigné qui est autorisé à représenter la Ligue en la
Puissance du Canada.

ALF. LAROCQUE,
Chev. de Pie IX.

An No. 291 rue Dorchester, Montréal.

"THE CRUSADER"
Devoted to the Restoration of the temporal power of the Pope,

issued by the League. of St. Sebastian.

LONDON AND DUBLIN.

Per annum (for the Dominion prepaid) - - - . - - - . $2.00.
Please send name and address to undersigned who is authorized to

reprement the League in the Dominion.
ALF. LAROCQUE,

Knight Plus I.

Addreua,2O1 DoriheterSt., XMbatreal -

PRESSE ZOUAVE.

Le Grusader (Angleterre) Semi-mensuel, abonnement,
62.00; se publie à Londres, 18 Paternoster Row.

La Croix, (Belgique) Hebdomadaire, abonnement, 10 frs.;
se publie à Bruxelles.

La Fedelta, (Rome) Hebdomadaire, abonnement, 10 frs.;
se publie à Rome, 18 Piazza di Tor Sanguigna.

La Vraie France, Quotidienne, abonnement, 40 frs. ; se
publie à Lille.

Journal des Trois-Rivières, (Canada) Bi-hebdomadaire,
abonnement, $3.00; se publie à Trois-Rivières, Rue
St. Antoine,

Il Fidele, (Italie) Hebdomadaire, abonnement, 4 lire par
année, frais de port en sus ; se publie à Lucques,
Via S. Chiara, N. 439.

De Kruisvaan, organe des Zouaves Hollandais, parait
tous les Samedis; abonnament 3 florins par an,
port non compris, se publie à Vught, Hollande,

IMPRIMERERIE LITURGIQUE

DE ST. JEAN L'ÉVANGELISTE
DESCLÉE, LEFEBVRE & CIE., EDITEURs'

Avenue du Maire, Tournay (Belgique.)

"JOURNAL DES TROIS-RIVIERES"
Journal Catholique,

GEDEON DESILETS
REDACTEUR-PROPRIETAIRE

Bi-heddomadaire; se publie aux Trois-Rivières,
abonnement, 63.00.

"NOS CROISÉS"
ou

Histoire anecdotique de l'expédition des Volontaires

Canadiens à Rome.

POUR LA DEFENSE DE L'EGLISE
chez

FABRE ET GRAVEL, LIBRAIREs EDITEURS

No. 219, Rue Notre.Dame, Montréal.

N. J. PINAULT, M.D.

OSSEO
MINNESOTA,.E.U

58



~ Aime Dieu et

Bulletin de

va ton chemin"

l'Union-Allet
VOL. V. MONTRÉAL, 26 MARS 1878. No 6.

. MORT ET FUYN£RAILLES DE PIE IX. 5. OFFICIEL.
2. DE LA SOUVERAINETÉ TEMPORELLE.-(Suite). 6. ECHOS DE ROME.
3. LETTRE DE M. DROLET. 7. NAISSANCE ET MARIAGE.
4. CORRESPONDANCE DE ROME. 8. ANNONCES.

MORT ET FUNERAILLES DE PIE IX.

Rien n'interresse sur le compte d'une personne qui
nous fut chére comme les circonstances qui ont accom-
pagné ses derniers instants; le moindre détail, dans ces
heures suprêmes, revêt de l'intérêt et de l'importance.

Nos lecteurs nous sauront donc gré de leur procurer
aujourd'hui, à l'exclusion de toute autre matière, des dé-
tails un ppu circonstancés sur les dernières heuresla mort,
les funérailles, etc., de notre si regretté Pontife Pie IX.

Ces particularités ont été puisées aux meilleures
sources et nous en garantissons l'exactitude.

La mort de Pie IX.-La maladie du Saint-Père a
paru soudaine. Mais la divine miséricorde avait préparé
ce grand Pape à une mort sainte et paisible. Le jour de
la Purification de la Sainte Vierge, Pie IX avait eu l'i-
neffable consolation de céléber encore la sainte Messe,
et de solenniser le soixante-quinzième anniversaire de sa
première communion ; il redisait ce jour-là, avec le
vieillard Siméon, le cantique de la liturgie: " Seigneur,
c'est maintenant que vous laisserez allez votre serviteur
rempli de votre paix, selon votre parole, parce que mes
yeux ont vu le salut, la Lumière qui éclairera les n.-
tions."

Dans la soirée du 6 février, le Pape a été pris d'un
accès de flèvre qui, dès le principe, s'est déclarée avec
une violence extrême. C'était la fièvre de réabsorbtion,
compliquée d'une affluîencse des bumeurs vers la noitrine.
Depuis deux jours, les jambes s'élaient dégonflées, les
plàies ne donnaient plus d'écoulement aux humeurs, et,
bien que le Pape en ressentit comme une espèce de bien-
àtre et une grande facilité à se tenir debout, les méde-
cins en étaient alarmés, et prévoyaient une complication
prochaine.

Ilails la nuit du 6 au 7, le Pape est tombé dans une

torpeur mortelle, qui a présenté tous les caractères d'u-

ne véritable syncope. Vers le matin, il a recouvré l'u-
sage de ses sens, et, aussitôt, comprenant lui:même la
gravité de son état, il a demandé qu'on fit venir son pro-
pre sacriste, Mgr. Marinelli, auquel il s'est confessé. A
neuf heures, Mgr. Marinelli a administré au Pape-, le St.
Viatique et l'Extrême-Onction.

En même temps, on exposait le Saint-Sa'rement dans
la basilique vaticane et dans les principales églises -de
Rome, selon l'usage en pareil cas, et l'on récitait:les priè-

res spéciales Pro Papa infirmo. Sur l'avis urgent de l'E.
minentissime cardinal Siméoni, tous les membres du
Sacré Collège, ainsi que les ambassadeurs et les minisý
tres accrédités7auprès du Saint-Siège, s'étaient rendus au
Vatican. Un grand nombre de patriciens romains:, de
prélats, d'anciens militaires et employés, remplissaient
les apþartements pontificaux, et se pressaient jusque sur
les escaliers et dans la vaste cour de Saint-Damase.

Toutes ces personnes offraient, pour ainsi parler, l'i-
mage même de la douleur. La consternation de leur
âme se lisait sur leurs traits; les uns sanglotaient, et
les autres restaient absorbés dans la prière. Seul, le
Pape était calme ; ses yeux demeuraient fixés sur le
Christ, que lui présentait le cardinal Bilio. Tandis que
le Cardinal lui suggèrait d'invoquer les saints noms de
JEsus et de MAnIE, Pie IX a élevé, à plusieurs reprises,
ses bras affaiblis, et l'on a vu dans tout son être comme
un indicible tressailllement de piété.

A midi, le Saint-Père, qui conservait encore l'usage
de ses facultés, a pris entre ses mains le Cruciflx, et, avec
une émotion attendrissante, il a donné à l'assistance la
bénédiction apostolique. Un peu plus tard, à la deman.
de du cardinal Bilio, le Pape a donné encore une béné.
diction spéciale au Sacré Collége.

Cependant, les symp-ômes de l'agonie se manifestaient
déja: le corps était refroidi et les extrémités devenaient
livides; la respiration, très pénible depuis le matin, était
entrecoupée par le rle de la mort. Alors, le sacriste,



BULLETIN D' L'UNION.ALLET

Mgr. Marinelli, a appliqué au Souverain-Pontife les in-
dulgences du Carmel. Vers trois heures, le cardinal
Bilio, en sa qualité de grand-pénitencier, a commencé
la prière des agonisants. Par intervalles, le Saint-Père
faisait encore signe de comprendre et de vouloir s'unir
aux prières des assistants. Comme le Cardinal pronon-
çait la formule de contrition, Pie IX, recueillant ses
forces, a repété dévotement les paroles: Avec votre sainte
grdce... et, à cette autre parole: Profßciscere, " Partez,
ame chrétienne, " il a répondu: " Oui ! Pro/iciscere..

L'agonie a duré ainsi deux longues heures. " Ici, dit
l'Observatore romano, la force nous manque pour décrire
le spectacle déchirant qu'ont présenté ces salles du Vati-
can, toutes remplies de la présence du Saint-Pontife,
spectatrices muettes de ses douleurs, témoins de ses ar-
dentes et quotidiennes prières. Il ne semblait pas pos-
sible qu'une aussi grande vie fût sur le point de s'étein
dre.

" Les plus saintes paroles de consolation étaient pro-
noncées au chevet du Saint Père par les cardinaux qui
l'assistaient. Les prières succédaient aux prières, et
tout le trésor des divines miséricordes étaient en faveur
du Père bien-aimé qui allait laisser, ici-bas, ses enfants
dans la désolation.

...A cing heures et demié, le cardinal Bilio commen
çait à reciter les mystères douloureux du Rosaire, aux
quels répondaient. pleins d'angoisse, tous les asEistants.
Mais, à la quatrième dizaine, ceux qui se trouvaient plus
près du lit du Pontife se lèvent tout-à-coup ; le râle est
sur le point de cesser; la dernière larme brille dans
les yeux désormais éteints du Père commun des fidèles:
lesp:arle's deT1'absolution, répétées à haute voix, sont ac-
coinpàgnées: du lent battement de l'horloge, qui marque
l'heure de laSalutation Angélique. A ce doux son, qui
paraît être l'invitation de Celle que Pie IX a proclamée
'Immaculée, la belle âme dµ Pontife s'envole avec son
dernier soupir 1...

Le matin même du jour de la mort, comme le cardi-
nal vicaire, l'Eminentissime Monaco La Valletta, disait
au Pape qu'on allait faire, dans toutes les églises, des
prières publiques, pour obtenir saguérison, Sa Sainteté
répondit: " Pourquoi donc, mon cher caTdinalvous op.
poseriez-vous à ce que je m'envole au ciel ? " C'était l'é-
cho de la grande parole de l'Apôtre: Cupio dissolvi et es-
se cum Christo! Ce trait est l'exacte expression de la sé-
rénité d'àme, de la résignation admirable, ou plutôt du
véhément désir avec lequel Notre Saint-Père le Pape est
eritré dans l'éternelle paix des justes.

Cet exemple, le dernier qu'il nous ait donné, nous
devons le recevoir comme le testament de Pie IX et y
conformer notre conduite. Quelle que soit l'immmen.
sité de notre douleur, sachons nous- écrier nous aussi:
Que la.volonté de DIEu soit faite!

- -Lësnovemdiales.-Il est de-règle canonique que le
Sàcré-Collége laisse passer dix jours après la mort du
Pape, pour attendre les cardinaux étrangers et pour se
réunir en conclave. Dès le lendemain de la mort, com-
menceles novemdiales on les neuf jours d'obsèques so-
lennielles pour le défunt Pontife. Cette fois endore, le
service funèbre s'est- accompli, pendant les six premiers

jours, dans la basilique de Saint-Pierre. Pendant trois
jour, à partir de vendredi, 15, les obsèques ont lieu à la
chapelle Sintine, dans le palais même du Vatican, avec
l'intervention du Sacré-Collége, desprélats et personna-
ges'de la cour et des membres du corps diplomatique.

L'exposition de la dépouille mortelle de Pie IX
et le maintien de l'ordre a Rome.-Le samedi soir 9
Février la dépouille mortelle du Souverain-Pontife, après
avoir été embaumée, a été transportée dans la chapelle
du Saint-Sacrement de la? 'basilique vaticanel oi elle est
restée exposée, depuis 'dimanche matin jusqu'à mecredi
soir, à la vénération publique. La giille de la chapelle
du Saint-Sacrement était fermée, mais le corps du Pon-
tife était tourné vers le peuple et les pieds touchaient la
grille, de sorte que l'on pouvait s'approcher/.pour les
baiser. Or, taht que l'exposition a duré, il y a eu, à
toutes les heures du jour, une telle afiluence de fidèles,
que les clercs chargés de l'ordre intérieur ne suffiaient
plus à contenir la foule, il a fallu appeler des gardes et
des soldats italiens qui, formant une double baie pour
l'entrée et pour la sortie, sont enfin parvenus à régler
la circulation.

D'autres gardes, en grand nombre, stationnent cons-
tamment sur la place Saint-Pierre et aux abords du Va-
-tican. Des patrouilles de gendarmes à cheval-parcou-
-rent la roate qui longe le palais apostolique et les jar-
dins du Vatican, depuis la porte Angelica jusqu'à-la por-
te Cavallegieri. Enfin des reuforts de troupes(h'uit ren-
forts 'de ligne et les élèves 'carabiniers) vinrent aussi
à Rome, pour faire le service d'ordre pendant le
Conclave.

Ainsi, la Providence a voulu que là gouvernement ita-
lien se trouvdâengagé et par des promesses formelles et
par des donsidérations politiques, à faire respecter la
pleine liberté du Sacré-Collége. Surpris, tout-à-côup, par
l'annonce presque soudaine de la mort de Pie IX, me-
nacés de complications très graves, dans le cas où, vio-
lant leur loi de garanties, ils auraient entravé la liber-
té du Sacré-Collége, interpellés à la fois ptr plusieurs
puissances étrangères, les hommes du Quîîinal,:ceux.là
mêmes qui étaient venlus à Home dans le but avoéé. de
frapper le catholicism au cœur, se trouvent réduits à
se constituer les gardiens du Conclave.

Et d'abord, ils ont gardé la dépouille mortelle de Pie
IX. Ils y ont fait placer leurs soldats, comme autrefois
Pilate auprès du tombeau de JEsus-Cbrist. La ressem-
blance a été complète; le saint captif du Vatican est rés-
té, même après sa mort, entre les mains de ses geôliers.
C'était la première fois, depuis 1870, que les troupes ita-
liennes entraient, en tenue de service, dans la -basilique
vaticane, et, il faut le reconnaître, elles y ont raintenu ii
ordre parfait ; mais quel spectacle elles ont vu s d'érd.u-
ler sous leurs yeux t D-puis le'dimanche, c'a été un pé
lérinage incessant de fidèles de toutes les conditid'hä, qui
sont allés rendre un dernier hommage de leur piété flliï;ý
le au Pontife qu'ils ont tant aimé.

" Je reviens de Saint-Piere,'écrit le 12 février, un cor-
resdondant de la Dofence. Une foule énorme. art-ive par là
'pont Saint-Ange, se-répind dans la plice deRüsiite'c'ci
raverse: par groupes nom breux'l'irrimepsei plàceaentoutéei
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par les colonnades par-dessus lesquelles à ld-oite on voit
se dressè de biais la nasse rectangulaire du Vatican.
Quatre fenétras du palais ponitifical sont soigneusement
fermées.; C'était là que vivait Pie IX.

" Pour entrer dans la basilique, il faut prendre la file
et passer entre deux haies des soldats ilaliens. La haie
se continue dans l'église. On se sent porté par la foule.
Femmes, enfan ts, hommes, vieillards, prêtres, militaires,
riches, pauvres, costumes modernes, costumes italiens
de toutes les couleu&is, la foule est bigarrée et remuante
comme on la voit dans des grands pèlerinages d'Italie.
A mesure que l'on avance dans le temple, toujours entre
les soldats qui forment la haie, on distingue dans une
demi-obâ'urité quelques lumières. Le silence se fait un
peu. Les uns se soulèvent sur la poir te des pieds. Entre
le mouvement des têtes, j'aperçois une grande grille
fermée, et, à travers la grille, une grande mitre en drap
d'or sous laquelle, avançant peu à peu avec la foule je
vois enfin la flgure calme, sereine, très-rajeunie de Pie
IX. Il est là, étendu, les pieds touchant la grille. Un
vêtement ronuge le recouvre. Deux gardes nobles sont à
côté de la dépoui.lle vénérée, en dedans de la grille. En
dehors de la grille, des gardes italiens empèchentla foule
de s'approcher trop près et de déchirer les vêtements di
Pape. Des officiers de police pressent la foule afin qu'on
ne stationne pas et qu'on n'empèche pas ceux qui veulent
voir à leur tour. Canina! (ce qui équivant au fameux
" circulez " dé Paris>: nous sommes obligés de passer
sans avoir même le temps de nous agenouiller. Mais il
faut reconnaitre que la hâte imposée par la police est
une mesure de réelle nécessité. En effet, à chaque ins-
tant, la foule grossit et se renouvelle. Ceux qui se plai-
gnent de ne pas voir, à Rome, des costumes pittoresques,
ont eu tort de ne pas venir en ce moment. On dirait que
toute la campagne romaine a voulu dire à Pie IX un
lernier adieu.

" Que dirai-je de l'impression qui domine tout ce
monde ? L'attitude est bonne, respectuese, pieuse même ;
mais je vois de l'aifection plus que de la tristesse. Je re-
trouve ce calme étonnant qui donne au peuple romain
une sorte de-majesté instinctive. Et ce calme existe pres-
que partout, dans tous les partis italiens, sauf, peut-.tre,
parmi les republicains, qui sont obligés de faire du bruit
pou'r paraitre nombreux."

Une correspondance adressée, le 12, an Journal les
Dèbals, rend aussi témoignage de l'empressement de la
foule:

" Depuis trois jours, dit cette correspondance, la basi-
lique de Saint Pierre est envahie par la foule qui va visi-
ter le corps de Pie IX exposé dans la chapelle du Saint-
Sacrement. L'affluence dépasse tout ce qu'on peut ima-
giner. On commence à former la queue dès trois heures
du matin, quoiqu'on ne pénètre dans l'église qu'à sept
heures. et tout le monde ne réussit pas à entrer, bien
qu'ou ne ferme les portes qu'à quetre heures de l'après
midi. .

" Aujourd'hui, les paysans de la campagne romaine
sont arrivés en masse avec leurs femmes et leurs en-
fants, revêtus.de leurs plus beaux atours. Afin d'activer
la circulation, on ne permet plus de baiser les pieds du
Pontife comme on le faisait le premier jour. Les gardes-
nobles montent la garde autour du corps; i yen a cons-
tamment-rois de chaque côté."

La cérémonie dej'inhumation.-L'exposition du
corps du Souverain Pontife Pie IX s'est terminée le 13 au
soir, et, aussitôt que les portes de la basilique vaticane ont
été fermées, on a procédé à la cérémonie douloureuse de-
l'inhumation. A 6 heures, les Eminentissimes cardi
naux, qui se trouvaient réunis au Vatican, dans la salle
du Consistoire, sont descendus, par un escalier intérieuri

dans la chapelle du Saint-Sacrement de la basilique vaý
tirane, où reposait encore la dépouille mortelle du bien.
aimé Pontife.

Tous les cardinaux se sont prosternés auprès, ët, vou-
lant donner un dernier témoignage de leur affettion en-
vers l'auguste défunt, ils ont embrassé pieusement ses
mains et ses pieds.# Bientôt sont arrivés, processionnel-
lement les chanoines de la basilique, suivis de Mgr. Fo,
licaldi, archevêque d'Ephèse, qui portait la mitre blanche
et la chape noire du grand deuil papal. Sa Grandeur
s'est approchée du corps vénéré de Pie IX et, après l'avoir
aspergé d'eau bénite, elle a entonné le Miserere, qui a été
continué par les chantres de la ch4pelle Giulia, sous la
direction de maéstro Meluzzi. En même temps, se for-
mait le cortège funèbre. Le séminaire du Vatican mar-
chait en lête, précédé de la croir. Venait ensuite le Cha-
pitre de la basilique et le cardinal-archiprétre de Saint-
Pierre, l'Eminentissime Borroméo. Aussitôt apres, les
gardes-nobles, les gardes-suisses ; plusieurs confréries
pieuses entouraient la bière, que portaient les clercs et
les massiers de la basilique. La dépouille mortelle de
Pie IX était suivie de tous les personnages de la cour
pontificale, depuis les camériers d'honneur et des pré-
lats jusqu'aux princes de l'Eglise. Un détachement de
la garde palatine terminait l'émouvant cortége.;., vrai-
ment émouvant par la psalmodie funèbre des chantres,
par l'as-pect majestueux du temple, mais surtout par la
présence du Pontife inanimé, et sur lequel tous les assis-
tants versaient des larmes inconsolables.

Après avoir passé devant la statue de bronze de saint
Pierre et devant son glorieux tombeau, le cortége est en-
tré dans la chapelle du choeur, tandis que les chantres
entonnaient le verset: In paradisum, et le psaume: Sicut
cervus ad fonles aquarum.

Dans la tribune située vis-à-vis de celle des chantres,
avaient pris place les membres du corps diplomatique et
les personnes de leurs familles, tous en grand deuil.

Le chant du psaume terminé, Mgr. Folicaldi a récité
les longues et touchantes prières du rituel pontifical.
Alorsý le majordome des palais apostoliques, Mgr. Ricci-
Paraccini, en proie à une indécible émotion et ne pou-
vant plus retenir ses sanglots, s'est approché du corps
vénéré de Pie IX, qu'il a couvert à jamais du suaire
blanc. Un second linceul de soie rouge a été placé sur
le corps par le grand maître de cérémonies, Mgr. Marti-
nucci. Le Pape était encore revétu des ornements pon-
tificaux, et c'est ainsi qu'il a été déposé dans un premier
cercueil en bois de pin. Tout auprès du corps, et dans
ce premier cercueil on a placé trois bourses contenant
trente-deux inédailles en or, trente deux en argent, et
autant en bronze, comme un perpétuel souvenir des
trente-deux années du pontificat de Pie IX.

Sir un parchemin, qui a été aussi déposé près du.
corps du Pontife, étaient décrits les faits les plus rémar-
quables de son règne. Le premiAr cercueil a été vissé
et placé 'dans un deuxième cercueil en plomb, et le tout
dans une troisième caisse on bois de noyer.

Après la déposition dans le triple ceicueil, a eu lieu
l'inhumation. Les chantres ont commencé le psaume.
Benedictcs Domnhius Dçus Israel, etý en mémq temps, le
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cortége s'est dirigé vers la chapelle du Baptistère, au-
près de laquelle se trouve l'urne où avaient reposé, jus-
qu'ici, les restes mortels de Grégoire-XVI.

C'est l'usage, en effet, que les Pontifes romains s'at-
tendent l'un l'autre dans le tombeau, de même qu'ils se
succèdent l'un à l'autre sur la Chaire de l'indéfectible
vérité. Le Pape défunt reste, d'ordinaire, dans l'urne

,provisoire dont je viens de parler, jusqu'à la mort de
son successeur. Alors, on le transporte là'où doit être
é!evé le monument définitif.

Le Testament de Pie IX. - C'est dans la soirée
du 15 février que S. Em. le cardinal camerlingue a con-
voqué les parents dri Pape défunt et a fait procéder à la
lecture de ses dispositions testamentaires. Elle étaient
écrites de la propre main de Pie IX sur plusieurs feuilles
liées par un cordon de soie et datées de 1875, avec quel-
ques codicilles postérieurs.

Voici comment le saint Pontife règle lui-même ce qui
regarde sa sépulture

" Mon corps sera enseveli dans l'église de Saint-Lau-
" rent-hors-des-murs, sous le petit arc que surmonte ce
"que l'on appelle le gril, c'est-a-dire la pierre sur laquel-
"le on voit encore les taches imprimées pai le martyre

de l'illustre lévite.. Les dépenses pour le monument
"ne devront pas dépasser quatre cents écus.

Voici, encore rédigée par le Pape, l'inscription qui
doit être gravée sur ce modeste tombeau:

OSSA ET CINERES PI P. Ix

SUM. PONT. VIXIT ANN...

IN PONTIFICATV AN...

ORATE PRO EO'

Enfin, Sa Sainteté dispose que les armoiries, dont le
monument doit être surmonté, seront une tête de mort.

Quelles sublimes pensées, dit avec raison l'Osservatore
1romano, quels profonds enseignements contenus dans ces
dernières dispositions 1

Cet homme, qui a été le plus grand de son époque et
qui a excité l'admiration du monde par la sainteté de sa
vie, par la fermeté, par la charité et la magnificence dont
il a été un admirable modèle, devait, après sa mort, éton-
ner encore le monde par sa sublime humilité.

Parmi les autres dispositions du testament, la Voce
Della Verità nous fait connaltre les suivantes:

" A S. A. R. le comte de.Chambord, la Madone dite du
Destin, en mosaïque.

" A S. A. R. la duchesse veuve de Modène, une Madone
en Mosaïque.

" A la reine Isabella d'Espagne, le crucifix de Lucques.
" En signe de paternelle bienveillance," je laisse à S.

M. le roi de Naples un groupe en argent réprésentant la
Sainte Famille.

"A S. A. I. et R. le grand-duc de Toscane, une Ma-
done, copie de Raphaël, avec cadre en argent.

" A S. A. R. le duc de Parme, une grande miniature
k'inite parvulos.

"A S. A. R. don Alphonse de Bourbon, ancien zouave
pontifical, une nacre de perle reprèsentant la Résurrec-
tion.

" A S. A. la princesse de Thurn.et-Taxis, un crucifix
en argent orné de diamants et avec deux petits anges
ayant en main le deux symboles de la Passion et avec
desreliques de bois sacré,

DE LA SOUVERAINETE TEMPORELLE
DU PAPE (1).

(Suite.)

L'Eglise existait donc, dans la réalité, dès l'origiie de
l'humanité. C'était l'Eglise de la justice originelle, ou
simplement l'Eglise originelle.

On pourrait se demander si l'Eglise originelle était
l'Eglise du Christ, cette Eglise dont Jésus-Christ est le
fondement, le chef, la tête, le roi, le suprême législa-
teur ?- D'abord, c'est un dogme de foi défini par le
saint Concile de Trente (2), que nul homme ne peut être
justifié que par la grâce divine de Jésus-Christ. Bien
que cette définition du Concile se rapporte directement
à l'état de déchéance, cependant, 'dit l'auteur que nous
venons de citer, comme ses termes sont généraux, on
doit aussi les rapporter à l'état de justice originelle dans
lequel Adam fut créé.

C'est d'ailleurs une opinion soutenue par des théolo-
giens d'une grande autorité, entre autres par Suarez,
que la grâce de Jésus-Christ est le principe de la sancti-
fication, non-seulement de l'homme avant sa chûte, mais
aussi des anges; et que, quand bien même l'homme
n'eût point péché, le Verbe divin se serait cependant
incarné.

De plus, le catéchisme du Concile de Trente enseigne
que, par l'union admirable de la nature divine et de la
nature humaine, Jésus-Christ a mérité que, lors même
qu'il ne fût point mort pour nous, il eût cependant été
constitué le Seigneur de toutes les créatures (3). Enfin
l'apôtre St. Paul, toujours dans son langage explicite,
(lit: " Nous sommes l'ouvrage de ses mains, créés en
Jésus-Christ pour les bonnes couvres que Dieu nous a
préparées, afin que nous marchions en elles " (4). Si
donc la foi nous enseigne, d'un côté, que l'homme fut
créé dans l'état de grâce, et, de l'autre, qu'il fut créé en
Jésus-Christ, il devient hors de doute que la grace ori-
ginelle était la grâce de Jésus-Christ, et que par consé-
quent l'Eglise originelle était réellement l'Eglise de
Jésus-Christ.

Indépendamment de cette dernière conclusion, que
l'on pourrait peut-être encore trouver sujette à con-
testation, il n'en demeure pas moins bien établi que
l'Eglise de Dieu, société divine-humaine, existait dès
l'origine de l'humanité, avant la création de la famille
et des autres sociétés de l'ordre naturel, et qu'elle leur
est, par conséquent, antérieure à toutes.

Nous ne croyons pas être entré inutilement dans ces
considérations théologiques, qui suffiront à donner au
lecteur une idée exacte de l'Eglise dans son existence
primitive, etde son ancienneté dans le monde.

C'est dans l'Eglise que Dieu créa la société conjugale,
pour la développer dans ses melfibres. C'est donc pour
l'Eglise et à cause d'elle qu'est créée cette première so-

(i) Voir les nos. de dàcembre et janvier du Bulletin.
(2) Session VI, canons t et 2.
(3) Ire partie, chap. VII.
(4) Ephes. 1I, i9,



BULLETIN DE L'UNION-ALLET

ciété de l'ordre naturel. A plus forte raison en sera-t-il
ainsi de la société civile, lorsque la multiplication des
familles nécessitera la création d'une association entre
les diverses familles.

Cependant la révolte de l'homme contre l'autorité
divine brisera bientôt l'alliance établie entre Dieu et
lui. L'Eglise originelle est anéantie. Il devient né.
cessaire, ou que l'homme séparé de Dieu périsse pour
l'éternité, ou que Dieu, par son action immédiate et
toute-puissante, rétablisse la société divine-humaine, et
reconstitue,l'Eglise. Il avait créé l'Eglise originelle par
son Verbe créateur ; il va restaurer cette Eglise détruite
par son Verbe régénérateur et Sauveur. Car la foi nous
enseigne que Dieu, qui ne voulait pas que son Eglise
cessât d'exister sur la terre, la rétablit aussitôt après la
chute, en la fondant sur la même base mais par de nou-
veaux moyens, c'est-à-dire sur la promesse de la venue
du Verbe en qualité de Rédempteur.

C'est donc au sein de l'Eglise restaurée que naissent
Caïn, Abel et tous les enfants d'Adam.

Par suite de la chute originelle, l'empire de Satan ne
disparaîtra pas complètement de la terre. Dieu a réta-
bli son Eglise, Satan établira aussi la sienne, en y consti-
tuant pour premier chef le.premier fratricide. Ceux des
enfants d'Adam qui demeurent fidèles à l'alliance avec
Dieu et vivent au sein de l'Eglise par leur obéissance à
l'autorité déposée entre les mains des patriarches, s'ap-
pellent les enfants de Dieu. C'est l'Eglise dans la pre-
mière période de sa restauration après la chute du pre-
mier homme. La race des infidèles se nomme les en-
fants des hommes.

Les Saintes Ecritures sont remplies de textes montrant
l'autorité pontificale en Seth, Enos et les patriarches qui
leur ont succédé.

" L'autorité d'Adan et de ses successeurs jusqu'à Noé,
" dit avec raison Maupied (1), renferma les deux pouvoirs,

celui de l'ordre naturel et celui de l'ord-e surnaturel.
" Cela n'a pas besoin d'aucune démonstration, le con-
" traire ne pouvant être soupçonné ni appuyé d'aucun
" indice. "

Les enfants de Dieu se rapprochent des enfants des
hommes et s'unissent avec eux, et l'esprit du mal en fait
son bénéfice. En effet, du mélange des deux sociétés,
nous dit la Genese, sortent des hommes méchants et
forts, qui étendent leur domination tyrannique sur les
fidèles. Ils oppriment l'Eglise ; ils y sèment le mépris
des lois de Dieu et l'amour de la liberlé du mal, l'au-
mour de la licence, ainsi que les impies l'ont toujours fait
depuis, et surtout dans les temps modernes ; et bientôt
la corruption devient générale. La lutte entre 'Eglise
de Dieu et l'Eglise de Satan tourne à l'avantage de Satan.
Mais Dieu veille sur. son Eglise, comme il a toujours
veillé sur elle. Il ne veut pas qu'elle périsse. Dans le
danger où elle se trouve, il intervient lui-même dans la
lutte, et sauve son Eglise en détruisant le genre humain :
nouvelle preuve manifeste que c'est pour elle que le
monde fut créé. " Par le déluge," dit l'Auteur que nous
avons déjà cité (1). " Dieu sauva son Eglise pourlaquelle

(1) Page. 120.
(2) Pages 123 et 124.

"il avait créé le monde ... Il faisait comprendre quelle est
" l'énormité du crime de ceux qui se révoltent contre l'au-
" torité divine de l'Eglise, qui veulent la dominer et la

corrompre, et se substituer ainsi à la place de Dieu.
Mais l'Eglise, fidèle et ferme dans la foi, ne périt pas, à

" cause de sa fidélité et de son obéissance à la loi de Dieu,
ainsi que nous l'apprend l'Apôtre (aux Hébreux, XI, 7);
ce que confirme St. Pierre ile épitre 11, 5). Noé, pontife
de son peuple, prédicateur et observateur de la justice,

" est sauvé ... Le déluge fut. comme une seconde création.
" Dieu renouv-lle son alliance avec Noé et ses enfants
" et avec leur posterité. Cette alliance n'est autre chose
" que l'Eglise, dont Noé est comme le restaurateur, et
" dont Sein sera, après lui, le pontife et le roi, lieutenant

du Christ ; c'est pourquoi il en reçoit la bénédiction
avec la promesse qu'il naitrait de sa race. "

Les descendants de Noé, en se multipliant, forment
des nations ; niais bientôt dans leur sein les vérités con-
nues par la révélation primitive et transmises par Noé
qui les avait conservées, tombent graduellement dans
l'oubli. Les peuples abandonnent le culte du vrai Dieu
pour'se livrer à 'id'olàtrie. Alors Dieu qui veille cons-
tamment sur son Eglise, et ne veut pas qu'elle soit ban-
nie de la terre, jette ses regards sur Abraham. Il en fait
le père d'un peuple choisi entre tous les autres, et ce
peuple sera le centrede l'Eglise.

Et pour que ce peuple conserve à jamais le souvenir
vivace de ses lois, il les imprime lui-même sur des tables
de pierres qu'il confie à la garde de la race sacerdotale
dans la nation sainte. Alors commence une nouvelle
époque dans l'Eglise: celle de la loi écrite. L'histoire
détaillée de rEglise sous la loi écrite est contenue dans
les livres saints.

Enfin lorsque les temps fixés dans les décrets divins,
pour l'accomplissement de la promesse seront révolus,
le Christ apparaitra en personne, d'une manière visible,
revétu de la nature humaine, pour constituer définitive-
ment son Eglise. C'est l'ouverture de la grande époque
de la lui de grâce, qui doit se continuer jusqu'à la fin des
temps.

Voilà, à grands traits l'histoire de l'Eglise telle qne
nous la 'trouvons consignée dans les Saintes Ecritures,
depuis son origine. Nous y voyons quatre époques par-
faitement distinctes: In PEglise de lajustice originelle ; 20
P'Eglise de la promesse aprés la chûte et renouvelée après
le déluge, ou l'Eglise avant la loi écrite ; 3e l'Eglise sous
la loi écrite ; 4' l'Eglise sous la loi de grâce. L'Eglise
est donc aussi vieille que le monde. Elle est coatempo-
raine de l'homme. Elle est antérieure à toutes les so-
ciétés humaines sur la terre.

Outre l'enseignement de l'Ecriture, nous avons encord
là-dessus celui de la tradition catholique.

Eusèbe de Césarée commence son histoire de l'Eglise
par la création, à laquelle il fait remonter l'origine de
l'Eglise. Au second chapitre du premier livre, il prouve
la préexistence de Jésus-Christ, et il le montre créant le
monde avec son Père ; puis il ajoute : " C'est ce Chris-
que tous ceux qui, dès la première origine du genre hut
main, ont fleuri par la gloire de la piété et de la reli-

gion, ont tous contemplé et reconnu par les yeux purs
de l'esprit, et lui ont rendu le culte qui lui était dû
comme au " Fils de Dieu."

An chapitre IV il prouve que la religion préchée pAr
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Jésus-Christ, lors de sa venue comme homme dans le
monde, n'est ni nouvelle ni étrangère, mais qu'elle a été
pratiquée dès l'origine du monde, avant et après le dé
luge

t. Augustin, dans sa Cité de Dieu, fait aussi l'histoire
de l'Eglise en la faisant remonter à la création. Il ex-
plique son ýorigine d'une manière très-étendue au livre
onzième et aux trois suivants. Aux livres quinzième et
suivants, il expose le développement de l'Eglise d'Adam
à Noé; de Noé à Abraham, d'Abraham à Samuel, de
Samuel à Jésus-Christ.

St. Grégoire le Grand expliquant la parabole du Père
de famille envoyant des ouvriers à sa vigne, rapportée
en St. Mathieu (1), dit: " Qui est représenté par ce père
" de famille si ce n'est notre Créateur, dont la provi-

dence gouverne ses créatures, et tient tous ses élus
sous sa domination paternelle? La vigne est 1'Eglise
univeselle qui, depuis le juste Abel jusqu'au dernier

"élu qui doit naitre à la fin du monde, produit
" autant de saints que de rameaux. Dans le Père de fa-
" mille envoyant des ouvriers à'sa vigne le matin, à la

troisième, à la sixième, à la neuvième et à la onzième
heures, nous voyons Dieu, ne cessaunt d'envoyer, de-
puis le commencement du monde jusqu'à la fln, dles

prédicateurs de la -vérité avec mission de former le
peuple fidèle. En eflft le matin est depuis Adam à
Noé, la troisième heure de Noé à Abraham, la sixième
heure d'Abraham a Moïse, la neuvième heurie de Moïse
à la venue de Jésus-Christ, et la onzième heure de
Jésus-Christ à la fin des temps...
" Dans aucune de ces époques Dieu n'a cessé d'envoyer

" des ouvriers pour travailler à la vigne de son Eglise
" d'abord les Patriarches, ensuite les Prophètes et les
" Docteurs de la loi, enfin les Apôtres" (2).

D'autres Pères de 'Eglise, après lui, ont également
distingué ces divers âges dans l'Eglise, à savoir, son en-
fance depuis Adam, son bas-âge depuis Noé, son adoles-
cence depuis Abraham, sa jeunesse depuis Moïse, sa vi-
rilité op son âge parfait depuis Jésus-Christ.

A l'enseignement des Pères de l'Eglise vient se joindre
celui de tous les théologiens, qui établissent avec St.
Thomas (3) que " les patriarches et les justes d'autrefois
en se conformant à l'ancienne loi se trouvaient unis a
Jésus-Christ par la méme foi et la môme charité que les
chrétiens sous la loi nouvelle, en sorte qu'ils appartien-
nent:à la même Eglise que nous."

C'est donc une vérité certaine, basée sur les Saintes
Ecritures, la tradition et la doctrine catholique, que
lEglise fondée sur Jésus-Christ est contemporaine de

.l'homme et est, par conséquent, antérieure à toutes les
autres sociétés sur la terre.

1 nous reste maintenant à examiner quels sont les
droits appartenant à l'Eglise comme société dans son
existence temporelle en ce monde.

UN sOLbAT DU PAPE.

~À ssdvre.)

(i) Btath. XX.
(2) Homelie 19e in Evang,- patrolog de Migné, -oL. 7e, ol - 1154.

1(3 Sua% thil. IIIi go, 8; art 3, ad

CORRESPONDANCE EUROPEENNE.

Nous publions aujourd'hui une très-intéressante cor-
respondance due à la plume de notre cher camarade, M.
G. A. Drolet. Reçue le jour même où notre dernier
numéro paraissait, cette lettre a été forcément remise à
aujourd'hui. Malgré ce retard que nous déplorons pour
nos lecteurs, nous sommes certain que cette lettre sera
lue avec grand intérêt; aussi nous empressons-nous de
remercier notre aimable correspondant en le priant de
nous envoyer bientôt une seconde bonne et longue lettre.

M. G. A. Drolet vient d'être nommé commissaire délé-
gué du Canada à l'exposition universelle. Nous nous
réjouissons de cette nomination, sûrs que nous sommes
que le Canada français sera dignement représenté au
grand concours de 1878. (Adresse: 210, rue de Rivoli,
Paris)

MoN cHEn AMi,

Vous nie priez dans votre dernière
bonne lettre de vous écrire que ques lignes, spécialement
pour les Zouaves Canadiens. Je me rends avec un indi-
cible plaisir à votre demande, d'autant plus que, chargé,
comme je le suis, de leur porter les voux et les bons
souveniis di brave. et bon Colonel Allet, de leur faire
part des espérances et des souhaits de Son Excellence
le énéral Kanzler, et de leur parler de Sa Sainteté, par
qui j'ai eu l'honneur d'ôtre reçu deux fois en audience et
de rappeler à leurs meilleurs souvenirs le Père Charles,
avec qui j'ai passé d'heureuses heures au Vaticanet une
quantité d'anciens zouaves de tous grades que j'ai
rencontrés, etc., etc., je ne saurais mieux m'acquitter
de ces différentes missions, qu'en vous relatant la partie
zouavilique de l'intéressant voyage que je fais à travers
le vieux monde, vous priant, si vous le jugez bon, de
donner publicité à cette lettre dans votre intéressant
journal.

Je crains d'ètre long, tout en épargnant mille dé-
tails pour arriver plus tôt à Rome. Je vais entrer de
suite en matière en vous faisant part-de l'heureuse ren-
contre que ,le ils en Savoie de notre excellent ami et ca-
marade M. Paul de Malijay. Cette rencontre décida
mon voyage dans le Valais ou habite le Colonel Allet.
M. de Mabjay venait des eaux d'Allevard-le--bains, en
compagnie de sa femme, et avant de rentrer chez lui à
MALisAV, dans les Basses-Alpes, notre ami faisait en tou-
riste un voyage en Suisse. Pas n'est besoin de vous dire
que nous avons causé longuement de tous les vieux
de la vieille, et que si quelqu'un porte itirèt.à l'ouvre
que vous poursuivez en Canada, c'est bien l'ancien secré-
taire général de l'Union-Allet.

Nous nous quiitâmes, promettant, moi d'aller voir le
Colonel en Suisse, et tous deux de nous rencontrer à
Rome pendant l'hiver.

Deux mois après, me trouvant à Lausanne, sur les
bords enchanteurs du lac Le man, aux eaux azurées
comme le ciel d'Italie, j'obtins un congé d'absence de
quelques jours, et je partis pour Sion, où je croyais trou-
ver le Colonel. Je fis une partie du trajet, de Lausanne
à Vevey, en bateau à vapeur et je marchai, comme un
zouave peut marcher sans sac au dos, de Vevey à Ville-
neuve, en suivant les contours du lac, dans sa partie la
plus pittoresque et la plus enchanteresse, par Clarens,
Montreux et Chillon-Veytaux.

Les Anglais, que l'on rencontre partout, même en
Canada, habitent de préférence cette belle avenue, longue
de près de quatre lieues et jouissent ici de- toutes les fé-
licités- que leur refuse leur pays de þrQUllards et de
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fumée. Eurface, les dents d'Oche,,du Midi, de Mordles et que par nécessité, que M. du Ribert suivait ce .réglme.
les tributaires du Mont Blanc et des Alpes, toujours cou- I es raisins du Valais sont d'ailleurs excellents, surtout
vertes de neige, étalent leurs crêtes blanches, tranchaut le chasselas, qui se vend sur la grande: route, pour trois
snr le bleui du -firmament et se baignant dans les eaux à cinq sous la livre, et c'est une vértable jouissance que
proforides du lac non moins bleu. Derrière, des ramifi- de se médicamenter ainsi.
cations:de la chaine du Jurat, aux teintes sombres, pro- Je quittai M. du Ribert à Sion, lui disant au.revoir, à
tègent cesheureux pays contre les vents du Nord qui y mon retour, etje continuai vers Louèche où je devais pas-
sont.inconnus. quatre heures seulement J'arrivai dans cette ville

Je dinai à Montreux. A table, un français gouailleur croyant bien surprendre le colonel et jouir de'sa sur-
disait à un de ces anglais errants, " Votre pays est donc prise, mais je comptais sans la prévenance de.mon lieuté-
bien triste pour que vous veniez en si grand nombre sur liant que je venais de laisser.
le continent." L'anglais en convint. Le français pour En arrivant à la gare de Louèche, j'appris que le co-
ne pas être en reste de franchise lui dit au dessert qu'il lonIel habitait la vi le, située à deux kilomètres de là
y avait de bien jolies missEs anglaises sur la plage, mais environ, et je me hâtai de gravir la moitagne,«su le
gulelles étaient accompagnées par de bien vilains cava- versant de laquelle elle est bâtie, à plus de 3,000 pieds

liers ; l'anglais en convint encore. Alors, mon français, de hauteur. Je montais allègrement, quand au tournant
poir le bouquet de la fin, dit avec un grand sérieux à de la route, à mi-chemin, un homme d'une taille colos-
l'insulaire: " Mais, dites donc, si vos mamans n'ache- sale m'apparut. C'était le brave et bon colonel'qui, dé-
taient que de ces jolies misses qui font de si belles an- couvrant sa tête blanchie dans les camps, m'ouvrit ses
glaisesplus tard et n'achetaient plus de ces vilains anglais bras en me disant de sa bonne grosse voix que vous
que l'on trouve partout, savez vous que votre pays connaissez tous là-bas: " Ah I cher Monsieur Drolet, que
serait de beaucoup plus attrayant et mieux peuplé qu'il c'est donc bien, à vous, d'être venu voir votre vieux
ne l'est aujourd'hui? "Oh, yesi" et deux longues colonel, dans sa retraite."
rangées d'incisives montrèrent que la rate de l'anglais C'était M. du Ribert qui m'avait trahi t n télégraphiant
venait d'avoir un dilatement spasmodique. 11 avait ri. au colonel Allet ma visite et en m'annonçant. Je tombai

A Villeneuve, je pris le chemin de fer pour Sion dans ses bras, et il me sonuleva de terre comme un enfant
directement, me promettant de visiter au retour Aigle, pour m'embrasser sur les deux joues. C'était vraitrent
Bex et ses salines, Saint Maurice où fut martyrisé le la rencontre d'un père avec un de ses enfants. Le co-
saint de ce nom, avec 6000 hommes de la légion thébaine, lonel passa -on brassous le mien et me conduisit à-sa
qu'il commandait, Martigny et Sascon. résidence où il me présenta à son frère, l'honorab!e

J'appris à Sion, chez le barbier de cette ville, que le Mons. Allet, avocat et président du grand conseil du
colonel habitait Louèche-les-Bains. Jtstement comme canton du Valais, pendint plusieurs années, un des
nous causions, entra dans la boutique du Figaro, un hommes les plus distingués que j'aie encore rencontrés.
serre-frein du chemin de fer, qui se mêla à la conver- Mon cher ami, je passai près de trois heures entre ces
sation, sans façon, pour m'apprendre qu'il avait déjà été deux hommes d'élite, l'un le chef du plus beau régiment
soldat pontifical, il y avait près de 20 ans et qu'il avait de l'armée pontificale et l'autre le premier citoyen de
été trois ans l'ordonnance du colonel, alors qu'il n'était son pays, trois heures délicieuses comme bien vous pou-
que capitaine dans les carabiniers suisses. . vez le penser. Les questions, les i éponses se succédaient,

Enfin, je rencontrais un inconnu qui venait carrément, s'entrecroisaient et j'avais vraiment peine a suivre mes
sans s'inquiéter de son interlocuteur, lui dire qu'il était deux interlocuteurs. Le colonel me demanda de lui
catholique et- ancien soldat du Pape. Vous ne com - parler de la colonie de Piopolis, et de suite son frère, qui
prenez pas mon étonnement; mais, mon cher ami, est un économiste distingué, voulut connaître tous les
depuis deux mois que j'étais en Suisse à n'entendre que rouages de notre ,sytème da colonisation. L'un me
des horreurs contre les cléricaux, à ne lire que des parlait de ses zouaves, de ses braves Canadiens, de son
atrocités dans les journaux de Genève, de Berne, de régiment, du St. Père, et l'autre voulait proflier de ma
Bâle et de Lausanne, etc., contre les catholiques; à n'en présence pour coinaître l'organisatiorn civile et politique
tendre que les divagations de l'ex-père Hyacinthe, au de ce peit ,peuple qui envoyait, comme ça, cinq cents
Casino,St. Pierre à Genève, ou il tape sur tout le monde, bommes, dans le régiment des diables du bon Dieu, con.
protestants, papistes et catholiques, j'étais heureux mandé par son frère.
de trouver enfin u homme. Nous vidaâmes une bot- M. du Ribert m'avait informé que le colonel était pro-
teille de inalvoisie (c'est le vin du pays) à la santé du priétaire d'une vigne lui produit le meilleur malvoisie
colonel et je partis pour l'Hdtel de la Poste, attendre du pays. Je m'en aperçus, et j crois même que.nous en
l'heure du train. bâunes plus d'une hon teille ; mais nous avions tant d'amis,

C'était la journée aux surprises. Surprises heureuses tant de camarades, à la sauté desquels il fallait s'inté-
s'il en fût. En entrant à l'hôtel, la première personne resser.
que je rencontrai fut un ancien commandant <le eoin- Je n'ai vraiment pas trouvé le colonel Allet chanRé.
pagnie aux zouaves pontificaux, Mons. G. du Ribert. Il est toujours le même, et vous qui avez eu l'honneur
J'allai à lui et lui demandai comment il se portait- de combattre directement sons ses ordres, vous savez
Étonnement de ce monsieur qui cherchait dans ses son- qu'il était aussi calme sous le feu, que sur le champ de
venirs, neuf ans en arrière, où il avait vu ma tête. Je Manouvres. Il est encore le même, - bon, placide, dé-
me nommai et je vous assure que si jamais officier et licat, toujours conflant -que dýe jours meilleurs luiront
soldat furent heureux de se revoir, ce fut ce jour-là. pour le St. Siége. En me montrant le drapeau du régi-

M. du Ribert, qui voyageait avec Madame dt Ribert, ment qu'il conserve chez lui, il me disait: "Dites-bien
arrivait de faire one saison aux bains de Louèche, et à mes braves Canadiens que, comme eux, je suis toujours
commençait à Sion, ce qu'on appelle en Suisse, la cure prêt, et qu'au premier appel nous nous réunirons autour
au raisin. Cette cure consiste à manger sept à huit de ce drapeau ; dites-leur bien, ajouta-t-il, en me mon-
livres de raisin par jour, autant que possible, à bonne trant le Bulletin de l'Union Allet, qui était sur sa table,
heure, le matin alors que ies vignes sont encore toutes que je suis heureux de voir que ces bons enfants aient
impiégnées de la rosée de la nuit et de la buée de l'au- conservé Darmi eux les traditions du régiment en fon-
rore. Cette cure complète l'action des eaux thermales. dant cette Union à laquelle ils m'ont associé intimement
L'air de santé de mon ancien commandant était si satis- en lui donnant mon nom, honneur pour lequel je les
faisant, que je suis heureux de vous rassurer sur son remercie du foid de mou cour. Qu'ils continuent. à
compte en vous disant que c'était plutôt par précaution poursuivre le but de cette association, la défense de
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l'Eglise et la revendicatioT de ses droits, et répétez-leur
de que je leur ai déjà écrit, que je m'associe de ceur et
d'inte]2tion.à leurs travaux."

Jedlte vous apprendrai rien, mon cher ami, quand je
vous dirai que le vieux colonel pleurait quand il pro-
nonça ces paroles. Voue connaissez sa sensibilite. C'r-îi
que nous appelions fimilèrement, alors qe nous étions
sous ses oidres, le papa Allet, est. bien toujours le père
de goà cher régiment.

Son frère me demanda comment il se fasait, que
su.ets anglais aep.is plus -de cent ans, nous fussions
restés français ratholignes. Ce fut le colonel qui ré-
pon4it, au moment où j'ouvrais la honche p'ur lui
donner une partie des ra.sons qu'inivoque mon ami
Oscar Dunn dans son opusrle "Pounouor Nous sou-
MEs FRANçAis." - " Eh! mon Dieu! ce sont d.-s fran-
çais du bon temps, qui s- sont groupes autour de
leurs curés, lors de la ce-sion d leur pays. e, qui ont
vécu des vieilles traditions de la France monarchique.
Les Canadiens, mon Dieu! sont re>tés mt-i leurs en allant
à l'église, entendre prèch.-r leurs pasteurs, qne leurs
pères, les Français, en allant aux clubs poltiques, en-
tendre les apôtres du progrès et de la révolution soc.ale."
Je n'avais rien à ajouter.

Le colonel me donna sa photographie, lorsque l'heure
du départ sonna, revetue de son autographe, "en sou
venir d'amitié de ma visite à Louèche." Je ré,istai aux ins-
tances que ces deux braves cous firent pour me retenir,
et vraiment j'étais Amu au moment des adieux -A tout
hasard, lorsque le train passa au pied d- la montagne,
j'agitai mon mouchoir, et je vis le colonel, resté deboît
a l'endroit öý jë l'avais' quitté une demi neure anpara-
vat,4'gitéi· lé'sien'.jnsqu'à ce que je fusse hors de sa vie.
J'étaîi le' prenier canadien que voyait notre vienx uher
deýli( les'mlhenreux événements dîu 20 septembre 1870.

Oitre les vertus et l'hono'abilité de ces deux digues
citoyens qui suffiraient grandement à les faire estin, r
dans le Valais, Mons. Allet, en sa qualité de président
du gFand conseil du canton, fit endigu-ýr en pierres sè-
ches, sur un espa:e de p-ès de 20 kilomiuètres, lus d- ux
Ïives du Rhône, qui, tous les ans, inondait la vallée et
causait deq dommages, non pa. seul-ment à la ropriété,
mais aussi compromeitait grandement la saltibtité pu.
blique par les dépôts de vase limon-use qu'il laissait eu
rentrant dans son lit. Depuis l'exécuîtion de ces grands
travaux, la vallée s'est assainie, les goitres ont disparu
et le Valais bénit son bienfaiteur.

Je serrai la main à Mons. du Ribert qni s'était rendu
à. la gare de Sion, à mon retour, et je débarquai à St.
Maurice, où j'allai visiter le champ des martyrs, comme
on appelle l'endroit où St. Maurice et la légion Thébaine
qu'il commandait, sonffrirent le martyre sous Maximien.
Le Colonel Allet m avait fortement encouragé à visiter
St. Maurice, car me disait-il, - la légion Thebtine a été
certainement le régiment précurseur du régiment des
Zouaves Pontificaux."

Le- trésor de l'abbaye. le plus ancien monastère des
Alpes, bâti par St. Théod re l'ait 360, renferme titi gr;ind
nombre de reliques et d'objets précieux ; entr'autres une
épine de la sainte couronne, présent de Saiuu Louis, totis
les habits racedotaux de St. Felix, do St. Martin, de St..
Bernard (un de ses bras), l'aigtière de Charlermaiie,
etuca Cette abbaye compta au 7ième siècle jusqu'à cinq
cents moines.

Je'fis aussi une petite visiteàla grotte des fées, profonde
d'ënvironi trois mille pieds, sous la dent du Midi.-J'etais
assez loin des mines à cette distance de l'entrée, avec une
montagne d'environ dix mi1le pieds de hanteur pardessus
ma tête-un tout petit mouvement de celte masse, et les
parois du couloir qui conduit au petit lac. nie renfor-
maint, éi faisant des fouilles -dans quelques mille an-
nées, les savants d'alors auraient été bien intriguésde

savoir à quelle espède d'animal anti-diluîvien apparte-
naient mes ossements et comment ils avaient pu péné-
tr,,r là: une nouvelle preuve à l'appui des théories de la
création successive, à différentes époques des mondes.

Quoique rertains détails que je vous écris, au fil de la
plume, en touriste, ne devraient pas entrer :dans le
cadre de la préseite, je vous prie-d'être indulgent it de
me pardonner ces éca- Is pour l'intention que j'ai d'être
agréabe à ceux qui ne peuvent pas voyager.

De St. M i urice, j'allai à Bex visiter les salines, qui
fournisseiit tout le sel du Canton de Vaud. J'avais vu
en Orient. près de Smyrne, des carrières de sel gémme
ut s r le Ior.1 de la nier, des appareils pour faire du. sel
en favorisait .l'évaporation de l'eau par le sol'il, mais
j'avoue que j'ai été épaté, permettez-moi le mot, de voir
le sys ème i-n opération à Bex, depuis 1820. Jigqu'à
cette ep mie, on exp·oitait les eaux salées tue l'on faisait
ovaiporer dans des appareils spéciaux, mais les salines
.s'étant- taries, on a creusé des g-tleries sous la m tagne
haute d'environ 5,000 pieds, jusqu'à ce ue Ilon soit
parvenu au massif du roc salé, après 15 ans d'un travail
opiniàtre.

La galerie que j'ai visitée, (il y en a plusieurs.) la ga -
lerie du Bouillet est longue d'environ sept mille pieds
sur cinq pieds et demi de hauteur à sept pieds de lar-
geur. Armé d'une lampe fumense, dégoutant l'huile
à chaque pas, enveloprié dans des habits de toile grossière
pou r protéger mon vétement pendant l'excursionî,jp m'en-
funçai dans ce fo-r, où l'air est rare, les dégouttières
abondantes et où il faut marcher près de deux milles,
courbé en deux pour ie pas donner de la tête sur la
vnute, avant d'enien Ire un signe de vie. Là, à environ
mille pieds de profondeur, au fond d'un puits, creusé
au bout le la galerie, travaillent quelques hommes. Ces
mineurs toot saurer le ro. salé au moyen de la poudre,
- t muntent à l'orifice- du puits au moyen d'un appareil, les
mri-eauux de r c ainsi détachés. Ces morreaux con -
casés en fragments de deux à trois livres chacun sont
jetés danie un r éservoir, creusé près du puit, que l'on
atuprlle dessaloir. La roche salifère ressemble beaucoup
à notre oierre de taille, sortant de la carrière, av'c des
puits poinîts brillants, quaiid la cassuue est frirhe. C-tte
roche est extrèmement salée En dix-huit jours de ma-
-éla:ion dans l'eau froide, elle devient noire, un peu
spongieuse et charge l'eau de tout ce qu'el'e perd. Elle
ne vaut alors plus rien, et on la voiture en dehörs de la
galerie sur de petits waggonets.

L'eau sa!ée est conduite an moyen de tuyaux en bois
jusqu'à l'établissemeni de graduation, situé à si. mille
du Bouillet, où elle est recue Ilie dans d'immenses réci-
pients en fer, à' fond plat, et fermés hermétiquement
sons 1I squels on allume des feux de charbon de terre.
Après une diz ine d'heures d'ébullition et d'évaporation,
au moyen de tuyaux. on lève les couvercles et avec de
grandes pelles et des rateaux, les employés ramassent les
cristaux de sel qui sont tombés au fond des chaudières.
Les eaux sont ensuite diriduzes sur l'6taitlissement de
bains de Bex, où oi les adiiinistrp >ous toutes les formes.
Le s-1 est livré au commerce au bout de 24 heures de
séihoir. C'ut pas plus malin qe ça. Ais aux pro-
priéiaires de s lines au C inada. Il ne s'agit que de faire
la captation des eaux, pour fibtenir un boai rendement
de !a sou- ce et agir comme ci-dessus.

En allint à l'exIositionu agricole de la Suisse Romande,
qni se tenait à Frib îrg, jo vi, à la gare le capitaine
'ba'man, qui est chef li'une division douanière. Je ne
prétends pas vnus entreternir de mon voya.ge enî géniéral,
c't-st liouriquto je me hàte d'arriver eri Italie, en vous
faisant part de mon itinéiaire seulement.

(A suivre.
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ý'CORRBSPO-.iEo ROM&I.NE,

Bo3E, 20 Février 1878.

Tu te rappelles sans aucun doute lemporibus
illis, de ces beaux jours de Péques et de la Fête-Dieu où ces foules
de romains et d'étrangers comme une onde à flots imposants, venaient
se déverser et s'agiter sur la place St. Pierre en attendant l'appari-
tion et la bénédiction da Souverain Pontife Pie IX? Tu te rappelles
aussi. les applaudissements, les et-viva, l'enthousiasme febrile, fréné-
tique de ce peuple immense de croyants et d'incroyants ?

Eh bien c'est exactement le spectacle q.ue vient de donner aujour-
d'hui la Ville éternelle. Dès les premières heures de la matinée on
s'était porté en grand nombre vers la Basilique St. Pierre sous l'in-
fluencce du. pressentimeut secret et universel qui portait à croire
qu'aujourd'hui serait élu le nouveau Pape.

A midi et demie, la petite cheminAe métallique fixée près du mur
de la chapelle Sixtine, laissa échapper la sfumnala, c.-à.-d. la fumée pro-
duite par l'incendie des bulletins ; une grande partie de la foule
d'après ce signal traditionnel se retira persuadée que le nouveau
Pontife n'était pas élu. Or. une demi heure après, c'est-à-dire vers
une heure PM. on vit s'ouvrir les croisées de la grande loggia de la
basilique de St. Pierre, d'où le Pape donnait la grande bénédiction
à PàIques; des familiers vinrent poser une tenture de soie rouge sur
la balustrade et presque immédiatement après, apparut, précédé do
la croix, l'Em. Carci. Caterini, doyen de l'ordre des diacres, qui an-
nonça que " le Cardinal Pecci Carminlingue de la Ste. Eglise était
élu Pape et qu'il avait choisi, le nom de Léon XIII. "

Aussitôt, s'éléva de la foule une immense clameur d'applaudisse-
ments venant plus du coeur que des lèvres de tous les assistants, et
la loggia se referma.

Avec la rapidité de l'éclair, le joyeuse nouvelle se répandit d'un
bout à l'autre de Rome et en m'oins d'une heure 100,000 personnes
s'étaient transportées sur la Place et dans l'intérieur de la Basillque.

A 4J heures, le balcon intérieur de la basilique, au-dessus de la
grande porte de bronze; s'ouvrit; quelques domestiques vinrent ajus-
ter sur le bras du balcon une draperie rouge et un coussin... On
vit s'avancer Monsignor Cataldi, maître des cérémonies et immédia-
tement après lui apparut Sa Sainteté, le nouveau Pape suivi de sa
cour. Tous étaient vêtus de leurs habits de deuil, et Léon XIII était
revêtu de la soutane blanche et de la mozette rouge. Il Papa, Il
Papa, murmurèrent d'abord et crièrent ensuite, à haute voix, les
milliers de spectateurs réunis dans l'antérieur du temple. La cla-
meur gagne au dehors et la foule encore plus grande qui, sur la
place s'attendait à voir le Pape à la loggia extérieure, se préci-
pita dans l'Eglise. La sainteté du lieu ne pût retenir l'expression
des sentiments trop vifs qui agitaient en ce moment les cœurs ; l'en-
thousiasme fit explosion, et les cris de Viva Léone XIIl! Viva il Papa
Re/ échappés de la poitrine de ces milliers de fdèles, comme le rou-
lement du tonnerre semblent ébranler les voûtes dte lavaste basilique
Le St. Père fit un signe à la foule et aussitôt le silence fut complet.

Alors le nouveau Chef de l'Eglise donna, dans la formule accoutu-
mée, la bénédiction solennelle et se retira accompagné de toute sa
cour.

Décrire ce qui se passa en ce moment dans la basilique est chose im-
possible; ce fut plus que de l'enthousiasme dans ces applauriisse-
ments qui éclatèrent, ce fut du délire de la frénésie. Cette joie se propa-
ßea subitement par toute la ville, et à partir de cette heure jusqu'à
bien tard dans la nuit, Rome présentait un aspect de fête, de joie,
de bonheur comme aux plus beaux jours du glorieux pontificat de
l'immortel Pie IX.

Evviva LEoNE xiii !!

(Officiel)

UNION-ALLET.

Avis.

Les membres de l'Union Allet, section de Montréal,
sont spéïcialement invités à prendre part à la retraite de
l'Union Catholique, qi aura lieu au Gésu, commençant
le Dimanche des Rameaux pour se terminer le jour de
Paques.

L''ouverture se fera à 6J heures P.M. le jour des Ra-
meaux, et tous les jours de la Sainte Semaine les exercices
auront lieu à 71 heures du soir.

(1) A une réunion de la Section de Québec U. A. tenue
le¶7 Février, à la résidence du V. Président local, M. L.
T. Dusault, étaient présents: Rév. M. N. Laliberté, aumô-
nier de la Section, MM. Ch. Vallée, Chev. de St. Grégoire,
L. Tonpin Dusault, V. P. Achille Bourget, Marcel Bour-
get, Romuald Bernier, Elz. Garneau, Joseph Busssière,
Louis Lefèbvre,. Chs. Guilbeault, Alph. Bourget,M. Ruel,
Jos. Cantin, Ben. Poirier, Victor Trudel, Léon Fiset, J.
B. Bédard, John O'Flaherty, Joseph Brignon, F. X. Du-
montier, F. X. Toussaint, Alphi. Routhier, Nap. Lan-
glois, Siméon Papillon, Nap. Cantin, Henri Garneau et
Thomas Normandin, les résolutions suivantes ont été
adoptées :

Proposé par Cis. Vallée, Chevalier de St. Grégoire,
secondé par Romuald Bernier, et résolu :

" Que les anciens Zouaves Pontificaux de Québec ont appris aveu
la douleur la plus profonde et la plus sincère la mort du Glorieux
et Immortel Pie IX, Vicaire de Jésus-Christ sur la terre, Père bien-
aimé, Roi plein de douceur et de bonté, Pontife plein de force et de
courage au milieu des plus rudes épreuves; que jamais les Zouaves
Canadiens qui auraient été si heureux de verser leur sang pour lui
et pour la cause sacrée des droits méconnus de l'Eglise n'oublieront
sa mémoire bénie.

Proposé par Chs. Guilbault, secondé par Elz. Gar-
neau, et résolu :

- Que les Zouaves Canadiens de Québec portent pendant trois
mois le deuil en souvenir de la mort de Pie IX; que de plus ils
ajoutent que ne pouvant plus étre les soldats de Pie IX, ils décla-
rent qu'ils restent les soldats du Pape, et que leur affection et leurs
bras sont assurés comme! autrefois au successeur do St. Pierre et à
I'Eglise."

Proposé par Achille Bourget, secondé par Marcel
Bourget, et résolu

"Que lesZouaves de la Section de Québec, tout en présentant leurs
félicitations les plus sincères à M. l'Aumonier pour sa nomination à
la cure de St. Michel, regrettent de le voir s'éloigner d'eux ; qu'ils
demandent comme faveur que M. Laliberté, tout en étant curé de
St. Michel, ne cesse pas de rester l'Aumonier officiel et reconnu de la
section de Québec. Sa présence au milieu de nous produit toujours
des fruits de bonne entente et nous lui serons reconnaissants de rester
notre aumonier."

L. T. DUsal:T, V. P. L.

THOMAs NollMAND1N, Sec.-trés.

A une assemblée des membres de la Section de Saint
lyacinthe, tenue à St. Hyacintlee le 20 février dernier,
à laquelle étaient présents, F. X. Connolly, père, E. H. Ri-
cher, N. Raymond, A. Ftancour, A. Guy, C. Durocher,
N. Bergeron. B. Courtois, H. Lincourt, T. Dauvray, et B.
T. Marchessault, tous zouaves pontificaux, les résolutions

suivantes fnrent adoptées:

"Que la mort de Sa Sainteté Pie IX, Pape et Roi, nous a plongés
dans la plus profonde douleur, et que nous nous joignons à l'uni..
vers catholique pour déplorer la perte d'un si bon père qui nous a tant
aimes;

" Que comme défenseurs du Saint-Siège, nous protestons de nou-
veau contre la spoliation des Etats du Pape, et formons les veux les
plus ardents pour la réhabilitation du pouvoir temporel dans la per-
sonne du sucessseur du regretté Pie IX;

" Que nous porterons le deuil pendant trois mois;
I Que copie de ces résolutions soient transmises au Bulletin de

lUnion Allet avec prière de les.reproduire."

(1) Ces résolutions sont parvenues trop tard au bureau pour être
enregistrées dans le dernier " Bulletin."

51r_ý _QrýZ =1
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ECHOS DE R OME

* Notissomimes en mesure de contredire larumeu r ré-
paiidue 'aia les libéraux que Sôn '-Excellece,. le. général

.KariFer avait été congédié du Vatican;.il n'en est 'rien.
Sa Sainteté Léon XIII n'a rien changé dans le) petit

monde-militaire du Vatican et tout-est resté comme au
temps de Pie IX depuis. i70..'-

On écrit de Rome à l'Univers, le 27 février

Je vous ai parlé de l'accueil que le SouverainPontife
*a déjà fait aux zouaves ponti.lcaux qui se sont présentés
à son audience ; le Saint-Père leur a déjà donné et re-
nouvélé sa bénédiction pour le régiment entier. Ce
matin, eu sortant de ses appartements, le .Saint-Père a
vu devant lui deux de ces défenseurs dedla-papauté- dont
l'un, M. Joseph Aubineau, est le fils du rédacteur de
l'Univers.

-Très-Saint-Père, a dit ce jeune homme, j'arrive de
-Paris-envoyé par M. de Charette, qui, dès qu'il a appris
l'élection de Votre Sainteté, a voulu lui adresser un té-
moignage de son dévouement et m'a chargé de déposer
à vos pieds cette adresse au nom de tous les zouaves
-français.

-Ah! dit Léon XIII, vous arrivez de Paris ?
-Oui, Très-Saint-Père, j'en suis parti dès que la nou-

velle de l'électionî de Votre Sainteté y est parvenue.
Le Pape a pris le papier. Il a regardé un instant le

drapeau des zouaves, l'étendard de Loizuy, l'oriflamme
du Sacré-Cour, représentés sur la première page. Il a
ensuite relevé les yeux sur son interlocuteur.

-Très-bien ! a-t-il repris, vous diièz à M. de Charette
que je le remercié des sentiments que vous venez de
m'exprimer de sa part, et que je lui envoie une bénédic-

*tion spéciale.
Le Pape a passé; il a circulé, splon l'usage, au milieu

des assistants, adressant un mot à chacun et donnant sa
bénédiction- à fous.

Au retour, comme le Saint Père allait rentrer dans ses
appartements, il retrouva, à la place où il les avait lais-
sés, les deux zouaves; il les reconnut, s'arrêta encore
devant eux.

-- N'oubliez pas de dire à M. de Charette, a t-il dit avec
instance,-.quand vous lui écrirez,.que j'ai agréé: pleine-
ment l'adresse que vous m'avez présentée et que.jePen
remercie.-

Il leur donna alors sa main à baiser et les jeunes
gens; après avoir rempli la mission dont iis étaient char-
gés, songèrent alors à eux et demandèrent pir- eux et
leurs familles une bénédiction particulière, que le Saint-
Pere voulut bien leur accorder en souriant.

NAISSANCE.

Le 6 Février, M; J. A. Céuture, Médécin' Vétérinaire, ancien
Cap6mran Zouaves Pon scat, devennu père d'une ille

MARIAGE.

A St. Euslache, le 26 février, par le Rév. Missire -ùyàn, curé du
lieu, Charles Henri Lefebvre de Bellefeuille, Ecr., anciennõtïve

tpôitifical, ià' Mademoiselle Marie :Louise 0 Eléonore Dalbec, 'fille 3de
Charles Dalbec, Ecr., Avocat.-

ANNONCES.

LES
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oU

DISCUSSION SUR LE

Par MGR. L'EVÊQUE DIE BIRTHA.

En vente à la Librairie de
J. B. ROLLAND & FILS,

12 et 14, Rue St. Vincent,
Montréal.

Manufactures françaises d'ornements d'église

220 RUE -NOTRE-DAME MONTREAL

COULAZOU E, EULLAC
RUE NOTRE À AME, 220,

MONTREAL.
. MAISON .
COULAZOU & CIE

DE MNS PELLE S
ORNEMEÑitS, D'ÉG? iS,

MAISON -

C. CHAMPIGNEULLE
DE BAR LE Duc

STATUES, VITBtAUX

Succursales des deux Maisons, Lyon, Paris, Metz,

B-uxelles, Londreb et Montréal.

Nous P.vons l'honnenr d'informer MessIeurs'les' ecclesiast.lques:qnîe
-nous venons de fonder I -MitrCal, Rue Notre-Dame. 220, un depd.d or-
.nem-nts et d'orfèvreries d'Eglises fabriquées dane nos ateliers de Lyon et
de P'arle.
·dNoi aurons aussi le dépôt des statues rellgleu es et des vitraux arti-
tiques de la M-son Champigieullequi a obtenu les plus hautes récompen-
1îs aux exposilt.iouniv"rsl-es et nio ammenlt i 1 exî o5itlon universelie
dei Reine pendant le Concile.

elessleuiMles curés et tes communautés religieuses qui voudront bien
nous raire l'honneur d'une visite obtiendront chez nous aux couditIons
cles prix dd fa brique les intodl s les plus nouv.aux etdu meillenlr goût.

Nous airrivon" en canida sous les meillieurs a;spices et avec donoi-
breuses tl 'es 'de recinmaudarilon e N.N. S.S., les Eedques de Franon
.avec lesqu. nos somies en relîtions4 depuis l anus années, nous nous
bornerons I citer celle que S. G. Monseigneur de Montpellier a bien voulu
nous reme'trp avýant noire dé n rt.

nunçois Mal e-, Ai t"io e éDeRoverid .De cabrières, pnr la miséricorde
divine et la. gr ie du st. SiEge arostolique, .-vque de Montpellier.

. Certifions que la Mai-o" coUiLAZoU1 et cie. dot le siége pri- cipal est
établi à Montpellier deris 40 nns est très honorablement connue de Nous,
de tout noi re clergé ei.du clergé des dlocèsesenvironnante, qu'ellea constam-
nent fourn n-tre catberirale etla plupart de nos paroisses de tous les objeta
relatif" au culte, à la satisfaction générale. Ntus recommandons tout parti.
culièrement cette maison aux membres du clergé américain. Nous "oM-
mes persundô qu'elle justifiera pleinement la confiance qu'on voudra bien
lui accorder. t F. M. ANATOLE, Evéque de Montpellier,

Montpellier, le 24 avril 1874,

Nous souseigné, attestons que -la pr4sente lettre est authentique, et que
la signature ci-dessus est vrsiment celle de Mgr. l'Eveque de Montpelier.

tIGNACE, Ev. de Montr6au.
Montréal, 11 juin 1874.

Envoi sur demande dedessins modèles, photographies ou on nature au
chsoix.

Toutes les demandes devront être adressées à M. R. Bebllao, Directeur-
Gérant des manufactures françaises d'ornements d'église.

220 RUE' NOTRE-DAME, MONTREAL.
Montrs, 18 Juin 1874.
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